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Tout est calme
et recueilli autour de

cette demeure

Madame de Sévigné,
de 1627 à 1696

Membre de la Commis-
sion supérieure de l’Expo-
sition universelle de 1900

Amable Charles Franquet, comte de
Franqueville est né le 1er janvier
1840. Comme son père, il fut con-

seiller d’État. Connu pour ses travaux sur les
institutions britanniques, il fut maître des
requêtes au Conseil d’État, secrétaire de la
Commission des chemins de fer et membre
de la Commission supérieure de l’Exposition
universelle de 1900. En 1850, il hérita de sa
mère, née Cécile Belle de Caux, le château

de Bourbilly qu’il entreprit de restaurer à
partir de 1864. Son épouse, nièce de Pierre
Érard, hérita du domaine de la Muette, dans
le XVIe arrondissement de Paris, qui ac-
cueillit la reine Margot, le futur Louis XIII, la
duchesse de Berry, Louis XV ou encore
Marie-Antoinette qui y attendit le jour de
son mariage. Á partir de 1889, la famille de
Franqueville fit reconstruire le corps de bâ-
timent central selon les plans originaux,
mais à la mort du comte, ce qui restait de
l’ancien château fut démoli. Élu membre de
l’Académie des sciences morales et politi-
ques en 1888, Charles Franquet de
Franqueville écrivit de nombreux ouvra-
ges, comme Les institutions politiques, judi-
ciaires et administratives de l’Angleterre
(1863), Le gouvernement et le parlement bri-
tanniques (1887), Le premier siècle de l’Institut
de France. Il mourut le 28 décembre 1919.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3150 titres à
ce jour. « Lorsque, en sortant de Semur, on
a marché pendant deux ou trois heures dans
les plaines riches et monotones de l’Auxois,
on aperçoit tout à coup, dans un pli profond
de terrain que rien n’avait fait pressentir, une
prairie peu vaste, fertile, d’un aspect mélan-
colique et doux, et, au milieu, les restes d’un
ancien château : c’est Bourbilly. Tout est
calme et recueilli autour de cette demeure ; à
peine si on y entend le bruit lointain de la
rivière qui s’en va. Une enceinte circulaire de
collines peu élevées, mais couvertes de bois,

enveloppe tout ce vallon d’un rideau de
verdure et le remplit de silence. On dirait un
lieu préparé, par Dieu, aux chastes joies d’un
amour chrétien, un de ces doux nids dont
parle saint François de Sales, fermés du côté
de la terre avec une seule ouverture du côté
du ciel : solitude faite exprès pour oublier le
monde dans un grand amour, ou pour pleu-
rer dans une grande douleur. Dans cette
demeure solitaire et cachée, sur les confins de
l’Auxois et du Morvan, ont successivement
vécu beaucoup d’illustres personnages. »

Bientôt réédité

Les origines, de 1213 à 1355, sont tout d’abord
évoquées par l’auteur. Puis il étudie les mai-
sons de Beaujeu et de Savoie, de 1355 à 1403.
Il présente ensuite les maisons de la Tré-
moille, Montaigu et Rabutin, pour la période
allant de 1403 à 1575. Il évoque Christophe
de Chantal, de 1575 à 1601 ; puis sainte
Chantal, tutrice de son fils, de 1601  à 1615 ;
et Celse-Bénigne de Chantal de 1615 à 1627.
Il poursuit avec Mme de Sévigné, de 1627 à
1696 ; Mme de Grignan de 1696 à 1704 ;
Mme de Simiane, de 1704 à 1719. Il évoque
les Chartraire, de 1719 à 1795 et MM. Pomme
et de Caux de 1795 à 1832. L’histoire du
château s’achève avec sa restauration. De
très nombreux documents annexes complè-
tent l’ouvrage, comme par exemple : l’acte
par lequel Alixande de Marigny donne à
Guillaume Mello hypothèque sur Bourbilly
(mai 1284) ; l’ordonnance du duc de Bourgo-
gne levant la main du seigneur d’Époisse de
la maison et terre de Bourbilly (février 1320) ;
le consentement donné par le seigneur
d’Époisse à la vente de Bourbilly (4 octo-
bre 1403) ; le livre terrier de la seigneurie de
Bourbilly appartenant à Louis de La Trémoille
(1410) ; le contrat de mariage de Christophe
de Rabutin-Chantal et de Jeanne Frémyot,
signé à Bourbilly le 28 décembre 1592 ; la
déposition des habitants de Bourbilly dans le
procès de béatification de sainte Chantal (20
février 1684) ; le rapport au directoire de
Semur sur le cy devant château de Bourbilly
(21 janvier 1794) ; un extrait du procès-verbal
de visite du château de Bourbilly par les
experts (26 décembre 1796) ; le procès-verbal
d’exhumation du corps de Celse-Bénigne de
Chantal (15 février 1862) ; le procès-verbal de
la bénédiction de la première pierre des travaux
de restauration de Bourbilly (21 octobre 1867)

par le comte Charles FRANQUET
de FRANQUEVILLE
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HISTOIRE DE BOURBILLY

Si les origines de Bourbilly sont assez obscures, il paraît certain que les terres et bois qui composaient le
domaine faisaient partie du fisc royal, sous les Mérovingiens et les Carolingiens et dépendaient de la résidence
royale d’Époisse, habitée par la reine Brunehaut. Á la fin du XIIe siècle, le duc de Bourgogne, Hugues III, céda

Époisse et par conséquent Bourbilly, contre Montbard que lui abandonnait le seigneur de ce nom. Á partir du moment
où Jean de Vignes hérita de domaines détachés de la seigneurie d’Époisse, Bourbilly prit une existence indépendante
et tout porte à croire que la construction du château fut commencée dans la première moitié du XIVe siècle. Jusqu’à
la fin du XVIIIe siècle, les seigneurs de Bourbilly jouirent des mêmes droits, sous réserve des restrictions qui y furent
successivement apportées. Lorsque la seigneurie passa dans la maison Beaujeu, Gibaut de Mello, seigneur d’Époisse
dut, pour recueillir l’hommage de Marguerite de Beaujeu, se déplacer en personne jusqu’au château de Bourbilly qui
fut agrandi et doté d’une chapelle à cette époque. Le 29 décembre 1592, le baron de Chantal, seigneur de Bourbilly,
épousa, dans la chapelle du château, Jeanne-Françoise et lui demanda de se charger de l’administration de ses biens,
alors qu’il était appelé auprès d’Henri IV. Celle qui allait devenir sainte Chantal réforma les domestiques, se levant
comme eux à cinq heures du matin, surveillait ses fermiers, fit brûler les romans de la bibliothèque du château pour
les remplacer par la vie des saints, recevait les pauvres, leur donnait tous les secours possibles. Sa petite-fille, Mme de
Sévigné, « une demoiselle de Bourgogne un peu égarée en Bretagne » selon Bussy, ne fit guère que passer dans
l’ancien château de ses pères et ses séjours, de 1627 à 1696, n’y furent jamais bien longs. Elle évoque à plusieurs
reprises dans sa correspondance son « délicieux château de Bourbilly », qui avait grand besoin de réparations et ne
pouvait la loger. « A force de vouloir soutenir mon vieux château, écrit-elle, il me fera tomber dans la misère… » Lorsque,
le jour de son mariage en novembre 1864, Charles de Franqueville vint avec son épouse chercher asile dans la solitude
de Bourbilly, il ne trouva d’autre habitation qu’un petit pavillon isolé. Depuis le départ de sainte Chantal, deux siècles
et demi auparavant, le château n’avait pas été véritablement habité. Devenu ferme, il était dans un état fâcheux et la
restauration de l’antique demeure fut une entreprise considérable.
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